
Jusqu i; quand les habitants se laisseront-ils voler par tous ces coureurs 
(te campagne qui s'en vont cto porte en porte leur offrir des Médecines. 
Vous ne confieriez pas une voiture à raccommoder à un homme étranger 
a s!,l *<'s d’ouvrages, et vous confiez le bien le plus précieux que Dieu 
vous ait donné, votre santé et celle de votre femme et de vos enfants à des 
ignorants sans principes que vous ne connaissez pas et qui le plus 
sont des ivrognes et pis que cela.

N’achetez que de personnes connues et refusez toutes ces Médecines 
Américaines qu’on passe en fraude et qui se vendent à vil prix.

souvent
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.Située dans une position centrale, entre le Marché Bonsecours et le Marché 
•les aninunix, à deux pas de l’Eglise Bonsecours, dans le voisinage de 
1 Hôtel Donegana, du Palais de Justice et des Bureaux de la Corporation, 
oftre un avantage tout particulier aux habitants de la campagne ainsi 
qu’aux Marchands qui visitent Montréal.

On y trouve tous les remèdes annoncés dans les gazettes, et de plus les 
médicaments français le plus en réputation.

Ces médicaments sont préparés avec le plus grand soin et avec les re- 
medes les plus purs importés spécialement pour cela.

Ils forment une collection de médecines de familles supérieures à ce 
qu’on a encore offert nu public et répondent à peu près à la guérison da 
toutes les infirmités humaines qui ne sont pas au-dessus des ressources de 
la médecine.

[Jn mérite qui les rend supérieures à toutes les autres médecines, c’est 
qu’elles sont manufacturées expressément pour le climat du pays et qu’un 
a eu soin d’éviter de sc servir dans leur préparation, de drogues que l’ex­
périence des meilleurs médecins a reconnues nuisibles dans un climat aussi 
froid et aussi changeant que le Canada.

AVIS AUX MARCHANDS.
On invite les marchands de campagne à visiter cet établissement avant 

d’aller ailleurs. Ils y trouveront bon marché, libéralité, et qualité dans 
les articles. 5EF“Large discompte à ceux qui achètent pour vendre.

On observera de nouveau que la Pharmacie du Dr. Picault offre un 
h vantage, qu’on ne saurait trouver dans aucune autre pharmacie ou apo- 
thicaircrie de la ville, c’est de pouvoir consulter le docteur gratis, et par 
cela même n’aclicter que les remèdes convenables à la maladie et au tem­
pérament du malade. Avantage précieux pour les familles peu riches, 
car les prix sont très modérés, ayant toujours égard à la position de for­
tune des malades.

On invite surtout les malades considérés comme incurables à venir con­
sulter le Docteur. Des cures remarquables dans ce genre autorisent à 
eroire que, dans un graud nombre de cas, ils s’en trouveront bien.

PICAULT et FILS,
Médecins et Pharmaciens, 

No. 42, Rue Notre-Dame, Montréal.
P. 8. Visites en ville et à la campagne-
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